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Besoins et pratiques en veille stratégique
dans les organisations suisses

Alain Mermoud, veilleur-documen-
taliste, spécialiste du renseignement
militaire et économique

Depuis 2003, la Haute école de gestion
(HEG) - Genève tend à devenir un pôle
de compétence en Suisse romande en

matière d'Intelligence économique (IE)

et de Veille stratégique (VS), grâce à son
Master ofAdvanced Studies HES-SO en

Intelligence économique et Veille straté-

gique (MAS-IEVS). La HEG mène égale-

ment des projets de recherche appliquée
dans ce domaine depuis plusieurs an-
nées. L'étude «Besoins et pratiques en
veille stratégique dans les organisations
suisses» a été menée via une enquête
en ligne pendant la première moitié de

l'année 2008 dans le cadre de deux tra-

vaux de Boche/or, individuels mais com-
plémentaires.

Introduction
Afin de couvrir l'entier du territoire
Suisse, cette étude a été réalisée en col-
laboration avec un étudiant de la Hoch-
schule für Technik und Wirtschaft de

Coire (HTW), Matthias Kramer, qui a

réalisé la partie germanophone de l'en-
quête. Il s'agit donc d'un travail éma-

nant conjointement des deux seules fi-
lières suisses en sciences de l'informa-
tion, la filière francophone (la HEG à

Genève) et la filière germanophone, (la
HTW à Coire). Ces deux écoles supé-
rieures font partie du réseau suisse des

HES (Hautes écoles spécialisées), qui
sont des universités de sciences appli-
quées.

La société Digimind, leader fran-
çais des solutions de veille stratégique,
a également participé à cette enquête en
fournissant expertises, conseils, et sur-
tout le modèle de son étude «Baromètre

i Hermel, Laurent, Maîtriser et pratiquer...

Ve///e stratég/que et mte///gence e'conom/que,

Paris, Afnor, 2007. 102 p.

2007 des pratiques de veille des grandes

entreprises françaises». Cette société réa-
lise actuellement également des en-
quêtes similaires en Afrique du Nord,
au Royaume-Uni et en Allemagne, afin
de pouvoir établir un comparatif inter-
national des pratiques en VS. La HEG
et la HTW ont donc fourni les chiffres

pour la Suisse, en échange d'un savoir-
faire technique et d'une expérience
uniques.

L'objectif principal de cette étude
est d'offrirune meilleure vision des pra-
tiques et besoins en veille stratégique
(ci-après VS) en Suisse. Ce travail a éga-
lement permis de déterminer le poten-
tiel de développement en VS dans les

organisations qui ont répondu à l'en-
quête, en répertoriant notamment les

pratiques existantes non formalisées,
les obstacles (humains, financiers,
techniques, etc.) et les types d'outils
nécessaires à la mise en place de poli-
tiques et des processus.

L'enquête a aussi permis de déter-

miner si les organisations ont besoin de

structures d'aide pour développer leurs
potentiels en VS, par exemple des orga-
nismes institutionnels comme les

chambres de commerce, les départe-
ments de promotion économique, les

fédérations professionnelles, etc.
Ce travail évalue également le rôle

du professionnel de l'information dans
les pratiques et représentations et iden-
tifie les acteurs et les entités associés à

la VS. L'Intelligence économique est
aussi abordée, puisque la VS représente
l'un des trois piliers de l'IE, avec le lob-

bying et la protection du patrimoine
informationnel.

Grâce à cette étude, les profession-
nels disposent donc aujourd'hui d'un
véritable baromètre de l'état actuel de la

VS en Suisse, couvrant l'ensemble des

secteurs économiques, qu'ils soient pri-
vés, publics ou internationaux. Il est

possible de télécharger gratuitement au
format PDF la version de l'étude pu-

bliée par Digimind à l'adresse suivante:

http : / /www. digimind. fr/actus /actu/
publications /etudes-de-marche.

Définition
Il existe de nombreuses définitions de

la VS. Nous avons retenu celle de Lau-

rent Hermel, qui a participé à la com-

Grâce à cette étude, les professionnels
disposent donc aujourd'hui d'un véri-
table baromètre de l'état actuel de la VS

en Suisse, couvrant l'ensemble des sec-

teurs économiques, qu'ils soient privés,
publics ou internationaux.

mission de normalisation qui a rédigé
la norme AFNOR XP X50-053 sur les

prestations de veille'.

«La notion de VS recouvre toutes les acti-
vitès continues et ite'ratives visant à ofcser-

ver des tendances, anticiper des evolutions,
surveiller la concurrence et l'environne-

ment de l'organisation, afn de créer un
avantage compétiti/grâce à l'identi/ication
précoce des informations stratégiques»

Cette définition très complète fait auto-
rité chez de nombreux professionnels
et experts.

Comme le démontre le schéma ci-

dessus, la VS est l'un des trois piliers
fondamentaux de l'IE (avec la protec-
tion du patrimoine informationnel, et
les stratégies d'influences), au service
du pilotage stratégique de l'organisa-
tion.

Principaux enseignements
Voici une synthèse des principaux en-

seignements de cette étude:

- 77% des organisations interrogées
pratiquent déjà la veille;

- le manque de moyens humains, le

manque de temps et la méconnais-
sance des sources sont les principaux
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obstacles rencontrés lors de la pra-
tique;

- 80% ne connaissent pas ou mal les
offres existantes (formations, ser-
vices, associations, etc.)

- plus de 25% des veilleurs interrogés
sont des spécialistes ID;

- le dispositif de veille est le plus sou-
vent rattaché à la direction et au mar-
keting, en particulier dans les PME;

- 80% des dispositifs de veille ont
moins de 10 ans;

- en moyenne, un dispositif de veille
emploie un peu plus de deux per-
sonnes, qui sont aidées par environ
sept veilleurs à temps partiel;

- en moyenne, le budget d'une cellule

en Suisse est de CHF 214 000.- mais
seulement de CHF 21000.- en Ro-

mandie;

- un tiers des budgets sont en augmen-
tation;

- la veille stratégique sert en priorité à

développer de nouveaux produits et
à aider à prendre des décisions stra-

tégiques;

- la veille concurrentielle, la veille so-

ciétale et la veille technologique sont
les types de veilles les plus souvent

pratiqués;

- les priorités du dispositif de veille
sont de ne pas passer à côté de l'in-
formation stratégique;

- la presse (papier et en ligne) est le
média le plus consulté, devant les
listes de diffusions;

- Google est le moteur de recherche le

plus utilisé, et ses produits comme
« Google Alerts » ou «Google Reader»

sont très appréciés;

- deux tiers des organisations interro-
gées observent moins de 50 sources
et seulement 10% surveillent plus de

500 sources;

- en termes de maturité et de perfor-
mance, les pratiques en Suisse se

placent derrière celles de la France et
du Royaume-Uni.

Les spécialistes ID arrivent en tête des

fonctions occupées par les veilleurs.
Ceci s'explique par le fait que l'échan-
tillon est composé à 36% d'institutions
publiques et par le succès rencontré par
l'enquête lors de sa distribution dans
des listes de diffusions spécialisées
dans le domaine ID.

L'existence d'une fonction «Res-

ponsable de veille» est un bon indica-
teur de la maturité de la veille dans les

organisations. En effet, historique-
ment, la veille est issue de la documen-
tation ou du marketing. On voit donc

ici que le marché suisse est nettement
moins mature que le marché français,
en comparaison avec le baromètre 2007
de DigimindL

Le 2" rang occupé par la fonction
Directeur/CEO s'explique par le fait

que dans les PME (représentées à 66%
dans notre échantillon), la veille est très

souvent réalisée par le Directeur.

La cellule de veille est rattachée aux dé-

partements Direction générale ou Mar-

keting dans la moitié des cas. Par tradi-
tion liée à la documentation, la cellule
de veille s'en détache aujourd'hui et,
dans les grandes organisations, se

tourne en majorité vers le marketing et
la stratégie. Il est à noter que c'est par-
fois le service de documentation lui-
même qui évolue vers un service de

veille et se retrouve alors rattaché aux
services marketing et stratégie, notam-
ment dans le but de profiter de budgets
plus confortables.

Cette évolution prouve que l'impor-
tance de la veille au sein des organisa-
tions est en augmentation. Le service
de rattachement de la cellule de veille

peut donc aussi être considéré comme
un indicateur de maturité, en particu-
lier s'il est déjà indépendant (dans 7%
des cas).

Dans les PME, le dispositifde veille
reste très souvent rattaché directement
à la Direction générale.

Conclusion
Cette étude a permis de mieux cerner
les besoins et pratiques en VS en Suisse.

Si la discipline est parfois encore mal

connue, elle est pourtant déjà pratiquée

par beaucoup, souvent de manières in-
formelles. Il existe également un déca-

läge entre la théorie et la pratique. En

effet, le foisonnement de publications
et de colloques pourraient laisser sup-

2 Digimind, Baromètre 2007 des pratiques de

veille des grandes entreprises françaises, [en

ligne]: http://www.digimind.fr/publications/

etudes-de-marche/34i-barometre-2007-des-

pratiques-de-veille-des-grandes-entreprises-

francaises.htm (consulté le 20.6.2008)
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poser une pratique plus développée et

un marché plus mûr.
Cependant, comme le prouvent les

résultats de notre enquête, la VS dis-

pose d'un réel potentiel de développe-
ment en Suisse, y compris dans les

PME, mais à condition qu'elle soit en-
gagée comme un véritable «système
sensoriel» interdisciplinaire, permet-
tant de faciliter la prise de décision stra-

tégique. Outil au service du pilotage,
véritable radar de l'organisation, la VS
doit permettre d'écouter, d'observer et
de comprendre un environnement glo-
balisé et en constant changement.

Avec l'essoufflement du modèle
classique des SID,la VS représente éga-
lement une chance unique pour les

spécialistes ID, pour autant qu'ils pren-
nent le virage suffisamment tôt, en (ré)-

intégrant des départements du «core
business» de l'organisation, et valori-
sant ainsi leur profession parfois mé-
sestimée.

Comme pour toute discipline en

plein essor, la VS a besoin de méthodes
et d'outils formalisés et standardisés.
D'où l'importance de développer une

Outil au service du pilotage, véritable
radar de l'organisation, la VS doit per-
mettre d'écouter, d'observer et de com-
prendre un environnement globalisé et

en constant changement.

étroite collaboration entre le monde
académique et économique, comme
l'ont fait Digimind' ou l'Ecole de guerre
économique Junior Conseil"* en France.
En tant qu'universités des sciences ap-
pliquées, les HES ont évidemment un
rôle majeur à jouer dans ce nouveau
challenge.

Toutefois, comme l'ont démontré
nos différents critères d'évaluation, la

Suisse a encore un long chemin à faire

pour rattraper ses voisins européens,

3 Le baromètre français a été réalisé avec

l'Institut d'Administration des Entreprises

d'Orléans.

4 Créée en mars 2006, l'EGE junior Conseil est

une structure réalisant des prestations de

conseil spécialisées en Intelligence écono-

mique.
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Die Haute école de gestion und die HTW Chur haben in einer von der französischen

Firma Digimind finanziell unterstützten Studie unter dem Titel «Competitive Intelli-

gence in öffentlichen und privatwirtschaftlichen Institutionen der Schweiz» die Konkur-

renzbeobachtung und Marktanalyse in der Schweiz untersucht. Untersuchungsgegen-

stand war die Anforderungen und Methoden der Stellen zu analysieren, die solche

Recherchen und Analysen in der Schweiz durchführen. Damit hat die Schweiz eine

aktuelle Studie über den Ist-Zustand der Informationsbeschaffung in Wirtschaft und

öffentlicher Hand erhalten. Über drei Viertel der Teilnehmer der Studie betreiben bereits

heute Konkurrenzbeobachtung und Marktanalyse, wobei über 60% Möglichkeiten für

weitere Verbesserungen bei der Ausführung dieser Arbeiten sehen. 80% kennen das

Angebot des Informationsmarkts sowie seine Dienstleistungen. Nur 25% der Stellen

sind von ausgebildeten luD-Fachleuten besetzt, und ihre Dienstleistungsstellen sind zu

80% in den letzten zehn Jahren entstanden. Die typische Dienstleistungsabteilung be-

steht aus 1—2 Mitarbeitern, die von bis zu 7 weiteren Teilzeitkräften unterstützt werden.

Als wichtigste Recherchemöglichkeit gilt Google und als wichtigste Informationsres-

source gelten die Presse auf Papier und als Pressedatenbanken. Zwei Drittel der befrag-

ten Stellen werten weniger als 50 Informationsquellen, und 10% der Stellen werten mehr

als 500 Quellen aus. Das durchschnittliche Budget einer solchen Stelle beträgt

sFr. 214000.—. Im internationalen Vergleich liegt die Schweiz hinter Frankreich und

Grossbritannien zurück, so dass die Konkurrenzbeobachtung und Marktanalyse in der

Schweiz noch über ein grosses Entwicklungspotential verfügt.
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en terme de performances. Pour mesu-
rer ce progrès, on pourrait imaginer
que dans le futur cette étude soit admi-
nistrée annuellement, sous une forme
similaire, comme c'est déjà le cas avec
le baromètre français. En effet, à l'ave-

nir il sera très important, tant pour le
monde académique qu'économique,
d'avoir des outils et des méthodes pour
mesurer et évaluer concrètement l'amé-
lioration de la performance des dispo-
sitifs mis en place.

Nous espérons y avoir contribué
avec la réalisation de ce premier baro-
mètre des pratiques et besoins en VS

en Suisse.

Contact: alain.mermoud@gmail.com

Valorisation de l'information économique:
d'ARESO à Info-Net Economy

Hélène Madinier, coordinatrice du

projet, HEG Genève, et

Yves Berger, assistant de recherche,
HEG Genève

De la mise en ligne au développement
d'un annuaire de ressources écono-

miques; un projet collaboratifdéveloppé

par la filière information documentaire
de la Haute école de gestion de Genève.
Evolution vers un projet collaboratif à

l'échelle suisse, Info-Net Economy.

En Suisse, et en Suisse romande en par-
ticulier, les sources d'informations éco-

nomiques sont multiples, d'origines
diverses et souvent méconnues. C'est
ce que l'on constate après recherches et

revue de la littérature. Si on trouve en
effet quelques annuaires de ressources,
ils sont en majorité d'origine universi-
taire, et recensent relativement peu de

ressources suisses; d'autre part, chaque

type d'organisation a tendance à privi-
légier les sources d'information du
même type qu'elle. Ainsi, une haute
école privilégiera des sources universi-
taires, une fédération d'entreprises des

sources professionnelles, une institu-
tion publique des sources administra-
tives, etc... Cet état de fait a été étayé par
une enquête menée sous la forme d'un
travail de diplôme de la HEG de Genève

auprès d'un certain nombre d'acteurs

économiques genevois, qui étaient
d'avis que les diverses sources d'infor-
mations économiques en Suisse ro-
mande, multiples et éparpillées, ren-
daient leur collecte fastidieuse et hasar-
deuse pour les entreprises et tout autre

acteur économique'. La majorité des

acteurs interrogés a alors suggéré qu'un
portail centralisé de ces sources pour-
rait résoudre ce problème.

C'est justement pour y remédier
qu'un annuaire électronique de sources
d'informations économiques utiles

pour la Suisse romande a été développé
dans le cadre d'un projet de recherche
appliquée: ARESO (Annuaire de res-
sources en économie sur la Suisse oc-

cidentale-www.areso.ch), mis en ligne
en mai 2008. Ce répertoire*, maintenu

par des professionnels de l'informa-
tion, permet un accès unique, organisé
et structuré par domaines et secteurs
ainsi qu'une mise en valeur des res-

sources économiques, spécialement

La majorité des acteurs interrogés a

alors suggéré qu'un portail centralisé de

ces sources pourrait résoudre ce pro-
blême.

dans le domaine de la gestion d'entre-

prise (statistiques, management, fi-

nance, etc.). Destiné en premier lieu
aux PME, le portail devrait toutefois

pouvoir être utile à un large public com-

prenant les administrations publiques,
les associations professionnelles, les

Hautes écoles, les Chambres de com-

merce, les fédérations d'entreprises et

toute personne amenée à rechercher de

l'information économique.
Certes, à l'ère de la toute-puissance

des moteurs de recherche, et en parti-
culier celle de Google, on peut légitime-

ment se poser la question de l'utilité
d'un annuaire de sources. Mais on se

rend compte, au vu de la littérature spé-
cialisée et en observant les pratiques de

recherches, que des annuaires de res-

sources spécialisés gardent leur intérêt,

pour les raisons suivantes:

- Gain de temps grâce à la centralisation
des sources d'informations en un
seul site

- Accès facilité à des sources fiables et
riches en informations

- Accès à des sources d'informations
souvent méconnues (sites d'offices
publics, d'associations profession-
nelles, de départements d'études éco-

nomiques et autres)

- Last but not least, mise en valeur des

institutions responsables de la mise
à jour de ces sources

Choix des sources
Le site est désormais en ligne depuis
mai 2008. Il compte à ce jour un peu
plus de 400 sources internet. Une po-
litique de sélection des sources a été

définie, et est accessible aux partenaires

1 Bouazria, Ghalia, Schnyder, David, Sources

c/'/n/ormat/ons sur /es entrepr/ses genei/o/ses.

Travail de diplôme en information documen-

taire et en économie d'entreprise, Genève,

HEG, 2005

2 Quelques annuaires intéressants gérés par

des professionnels de l'information existent

déjà au niveau français tel que RIME ou

Webdoc, et à l'international avec LII.
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